
I) HP à l’Ecole des Sorcier  (résumé détaillé) 

 

Certains humains, hommes ou femmes, sont particulièrement doués pour la magie. C’est, ou 

plutôt c’était, le cas de Lily dont les parents ont accepté avec fierté qu’elle soit scolarisée à 

l’Ecole de Sorcellerie de Poudlard. Par contre, sa sœur Pétunia rejette tout ce qui 

s’apparente à la sorcellerie. Se faisant passer pour fille unique, elle vit une vie de mère au 

foyer ordinaire à Little Whinging dans le Surrey, avec son mari Vernon Dursley, patron de la 

Grunnings (une entreprise de perceuses) et leur fils Dudley. Elle sait bien sûr que Lily a 

épousé un de ses camarades de classe, le sorcier James Potter, et qu’ils ont eu un fils à peu 

près du même âge que Dudley. Mais elle refuse d’en entendre parler. Même Mr Dursley prend 

mille précautions pour aborder ce sujet. 

Mais en ce mardi gris et nuageux, l’attitude singulière d’un chat tigré et la désinvolture 

d’individus portant de longues capes intriguent Mr Dursley. Les sorciers célèbrent la fin de 

onze années particulièrement sombres en se promenant sans déguisements « moldus »  dans 

les rues, en laissant leurs hiboux voler en plein jour et en faisant tomber des pluies d’étoiles 

filantes dans tout le pays. La veille au soir à Godrick’s Hallow, Lily et James ont été 

assassinés par Voldemort, mais le pouvoir de ce mage maléfique a été brisé quand il a essayé 

de tuer leur fil, Harry, bambin d’un an qui s’en trouve marqué d’une simple cicatrice en forme 

d’éclair sur le front. Voldemort a disparu et Albus Dumbledore décide de confier Harry à sa 

tante Pétunia pour qu’il grandisse en sécurité et préservé de sa propre célébrité. De nuit, sur 

la grosse moto que Sirius Black lui a prêtée, le demi-géant Rubéus Hagrid amène l’orphelin 

survivant au 4, Privet Drive, et malgré les réticences du professeur McGonagall (le chat 

tigré), Dumbledore le dépose au seuil de la porte d’entrée avec une lettre d’explication que 

Pétunia découvrira avec effroi au petit matin.  

Mais c’est dans la croyance que ses parents sont morts dans un accident de voiture, négligé 

et sous-alimenté par son oncle et sa tante, martyrisé par son gros cousin Dudley, que Harry 

grandit. Même sa « chambre » est le placard sous l’escalier. Il lui est bien arrivé quelques 

bizarreries : ses cheveux coupés ras qui repoussent aussi dru en une seule nuit, un horrible 

vieux pull de Dudley qui rétrécit et rétrécie encore pour ne pas être enfilé sur da tête, et la 

fois où il s’était retrouvé sur le toit de la cantine alors qu’il avait sauté derrière des poubelles 

pour échapper à la bande de son cousin, ces autres fois où des inconnus originaux l’ont salué 

ou bien encore quand la perruque d’un professeur est devenue bleue. Mais Harry ne se 

l’explique pas. La seule personne qui s’occupe un tant soit peu de lui est Mrs Figg, une vieille 

voisine fana de ses chats qui le garde dans son salon à l’odeur de chou, à peu près une fois par 

an, en particulier quand les Dursley emmènent Dudley fêter son anniversaire avec un ami dans 

un parc, un cinéma ou un fastfood. Mais pour les 11 ans de Dudley, Mrs Figg s’est cassé la 

jambe et ne peut prendre Harry chez elle. Les Dursley se résolvent à emmener Harry avec 

Dudley et son ami Piers Polkiss au zoo. Dans le vivarium, un grand boa du Brésil somnole, 

indifférent aux sollicitations des visiteurs. Seul Harry attire son attention ; le dialogue à 

travers la vitre semble même possible entre eux. Piers s’en aperçoit et crie, Dudley accoure 

en bousculant Harry et voilà que la vitre disparaît d’un coup, permettant au serpent de 

s’échapper en frôlant Piers et Dudley pris de panique comme les autres visiteurs du vivarium. 

Harry peut-il vraiment parler aux serpents ? Cela lui vaut la plus longue punition qu’il ait 



jamais reçue lors de ces dix années sinistres chez les Dursley. Au moins, à la fin de l’été, avec 

sa rentrée au collège du quartier, Harry sera débarrassé de Dudley et Piers qui sont inscrits 

au collège privé Smelting  (où l’oncle Vernon a lui-même été étudiant). Mais c’est en fait à 

Poudlard que Harry est inscrit depuis sa naissance. 

Une lettre en parchemin non timbrée et très précisément adressée à Harry arrive un jour 

parmi le courrier, mais l’oncle Vernon ne laisse pas Harry la lire. Mis dehors, Dudley et Harry 

entendent Pétunia et Vernon s’inquiéter : « Comment ont-ils pu savoir où il couche ? » et le 

soir, Vernon fait déménager Harry dans la plus petite chambre de la maison. Un nouvel 

exemplaire de la lettre parchemin arrive pour Harry à sa nouvelle adresse et l’oncle Vernon 

doit se battre pour que ni Dudley, ni Harry ne la récupère. Quoi qu’il fasse et même à l’Hôtel 

du Rail à Carbone-les-Mines où il emmène la famille, les lettres adressées sans erreur à 

Harry arrivent. La veille des 11 ans de Harry, ils se retrouvent dans une cabane glaciale au 

sommet d’un rocher en pleine mer balayé par la tempête. Mais à minuit, Rubéus Hagrid 

défonce la porte et la remet sur ses gonds après être entré, noue le canon du fusil de Vernon 

Dursley, se présente, allume un feu et prépare du thé en sortant toute sorte de choses de 

ses poches, y compris un gâteau d’anniversaire et des saucisses pour Harry. Les Dursley 

terrorisés n’osent pas trop bouger. En discutant avec Harry, le demi-géant comprend qu’il ne 

sait rien de son histoire. Vernon Dursley tente en vain de tenir tête à Hagrid furieux. Harry 

apprend enfin la vérité sur ses parents sorciers (tués par Voldemort) et peut enfin lire sa 

lettre qui n’est autre que sa convocation pour la rentrée à Poudlard avec la liste des 

fournitures scolaires à acheter. Hagrid sort un hibou bien vivant de sa poche pour informer 

Dumbledore par courrier de la réussite de la première partie de sa mission. Une dispute 

éclate entre les Dursley (qui savaient) et Harry. Pétunia vide son sac de rancœur (Il n’y en 

avait que pour Lily etc.), Vernon Dursley finit par insulter Dumbledore et, de colère, Hagrid 

fait pousser une queue de cochon au derrière de Dudley. Au matin, un hibou livre la Gazette 

du Sorcier à Hagrid. Lui et Harry quittent la cabane avec la barque qu’avait empruntée 

Vernon Dursley. Il n’est pas dit comment les Dursley reviennent sur la côte ; Harry les 

retrouve chez eux le soir, à son retour de Londres via la gare de Paddington. 

Hagrid a amené Harry sur le Chemin de Traverse pour acheter ses fournitures, dans un 

quartier magique de Londres accessible aux sorciers par l’arrière-cour du Chaudron Baveur, 

minuscule pub sombre et misérable tenu par Tom, son vieux barman chauve, et dont la 

devanture passe complètement inaperçu aux yeux des humains non sorciers, les « moldus ». 

Tous les clients du bar viennent serrer la main de Harry, honorés de le rencontrer, dont 

Doris Crockford, Dédalus Diggle (avec son haut-de-forme que Harry reconnaît) et le 

bégayant professeur Quirrell, nouveau prof de Défense contre les Forces du Mal à Poudlard. 

Enfin extrait du bar et parvenu au Chemin de Traverse, Harry suit Hagrid à Gringotts, la 

banque des Sorciers tenue par des gobelins, où Hagrid a également une mission spéciale et 

secrète à accomplir pour Dumbledore.  Le gobelin Gripsec les conduit dans une sorte de 

wagonnet de mine infernal d’abord au coffre rempli d’or des Potter dont Harry hérite, puis à 

la chambre ultra-fortifiée numéro 713 contenant un seul objet emballé dans du papier craft 

que Hagrid récupère pour l’emmener à Poudlard (seul endroit peut-être plus sûr que 

Gringotts). Après la banque, la boutique de prêt-à-porter de Mme Guipure : Hagrid, qui a 

besoin d’un petit remontant, laisse Harry y acheter seul ses robes de sorcier, chapeau pointu, 

gants et cape. C’est là que Harry fait la connaissance de Drago Malefoy qui est sûr d’intégrer 

la maison Serpentard à Poudlard comme toute sa famille depuis des générations de sorciers. 



Harry sort acheter le reste de ses fournitures en compagnie de Hagrid dans différentes 

boutiques, dont la librairie de Fleury et Bott et la boutique du fabricant de baguettes 

magiques Ollivander. Ce vieil homme aux yeux brillants comme des lunes se souvient de 

chaque baguette qu’il a vendue et il en fait essayer de nombreuses à Harry avant qu’enfin, une 

baguette particulière le choisisse : cette baguette de 27,5 cm en bois de houx contient en 

son cœur une plume d’un phénix, celui-là même qui a fournit précédemment une plume pour la 

baguette de 33,75 cm en bois d’if de Voldemort… Sinon, Hagrid achète à Harry sa chouette 

blanche, Hedwige, comme cadeau d’anniversaire. Mais dans tout ce qu’il lui a dit au cours de 

leurs conversations, il ne lui a pas indiqué comment trouver la voie 9 ¾ en gare de King’s Cross 

à la rentrée. 

À l’issu d’un mois d’août tranquille mais un peu déprimant au 4 Privet Drive, Harry demande à 

son oncle de le conduire à la gare pour le départ du Poudlard Express à 11 h 00 le 1er 

septembre. Cela tombe bien, ce dernier doit emmener Dudley à l’hôpital pour lui faire enlever 

sa queue en tire bouchon… Laissé seul sur le quai, Harry observe une famille de sorciers, mais 

n’arrive pas à voir comment Percy et les jumeaux Fred et George accèdent à la « voie 9 ¾ ». 

Harry demande conseil à leur mère qui lui fait traverser la barrière – entre les tourniquets 

des voies 9 et 10 – juste avant son plus jeune fils, Ron. Les jumeaux aident Harry à s’installer 

dans un compartiment vide du train où le rejoint Ron. L’amitié entre eux se noue 

spontanément. Ron est en fait le 6e fils Weasley : Sa petite sœur, Ginny, n’entrera à 

Poudlard que l’année suivante alors que les deux aînés, Bill et Charlie, ont déjà fini leurs 

études… Harry partage avec Ron les friandises qu’il achète dans le train et découvre une 

carte animée de Dumblodore dans un paquet de « chocogrenouilles ». Neville Londubat (qui 

cherche toujours son crapaud) et Hermione Granger (qui l’aide à le retrouver) passent par 

leur compartiment, ainsi que Drago M. et ses acolytes Crabbe et Goyle. Drago se montrant 

particulièrement hautain à l’égard de Ron et sa pauvre famille de rouquins, Harry refuse de 

lui serrer la main. Et quand Goyle veut voler leurs friandises, Croutard, le vieux rat apathique 

de Ron, lui mord fermement le doigt, dissuadant ainsi les trois compères de s’attarder là. 

Au crépuscule, le train arrive à destination et c’est Hagrid qui accueille les élèves de 1ère 

année pour les amener au château (en barques, 4 par 4) où l’autoritaire professeur 

McGonagall, sous-directrice de Poudlard, prend le relais… La cérémonie de répartition a lieu 

juste avant le banquet de début d’année, devant tous les élèves, les professeurs et une bonne 

vingtaine de fantômes. Chaque nouveau, appelé par ordre alphabétique doit s’assoir sur un 

tabouret et coiffer le choixpeau magique (très vieux chapeau de sorcier rapiécé) qui parle et 

lui choisit sa « maison », parmi GRYFFONDOR (où sont envoyés Hermione et Neville), 

SERPENTARD (où vont D. Malefoy, Crabbe et Goyle), SERDAIGLE et POUFSOUFFLE. Harry ne veut 

vraiment pas aller à Serpentard (là où Voldemort lui-même avait été étudiant) et le choixpeau 

en tient compte. Harry et Ron sont intégrés à la maison Gryffondor. 

Pendant le banquet, Harry fait plus ample connaissance avec le fantôme surnommé Nick 

Quasi-Sans-Tête et avec Neville dont la famille a longtemps douté qu’il soit un sorcier. À la 

table des professeurs, Harry reconnaît Hagrid, Dumbledore, Quirrell affublé d’un turban 

violet saugrenu, et son premier contact avec le regard noir du professeur Rogue est 

douloureux. À la fin du repas, Dumbledore parle du règlement intérieur du collège auquel 

s’ajoute l’interdiction formelle d’aller dans le couloir du 2e étage de l’aile droite, au risque de 

mourir atrocement, sans autre explication, ce qui intrique Percy Weasley, préfet 



nouvellement nommé de Gryffondor. Alors que lui et les nouveaux de Gryfondor se rendent à 

leurs salle commune et dortoirs, il rencontre Peeves, l’esprit frappeur du collège (qui ne 

craint que le Baron Sanglant). Cette nuit-là, Harry fait un cauchemar (où se mêlent le turban 

de Quirrell, le rire de Drago M., celui de Rogue, pour finir par un éclair de lumière verte) mais 

il est trop fatigué pour en garder le souvenir. 

Dès le 1er jour, Harry et Ron, égarés devant la porte verrouillée du couloir interdit, se 

mettent à dos le concierge, Mr Rusard (accompagné de sa chatte Miss Teigne). 

Heureusement, le pr. Quirrell passait par là… L’emploi du temps cette 1ère année comprend 

des cours d’astronomie, de botanique avec le pr. Chourave, d’histoire de la Magie avec le pr. 

Binns (seul professeur fantôme du collège), d’enchantements avec le minuscule pr. Flitwick, 

de métamorphoses avec le pr. McGonagall, de défense contre les forces du Mal avec le pr. 

Quirrell (qui empeste l’ail et n’enseigne pas grand-chose d’utile) et de potions avec le 

redoutable pr. Rogue (directeur de la maison Serpentard, d’amblé hostile envers Harry et 

injuste envers les Gryffondor), sans oublier les cours de vol sur balai avec Mme Bibine. Ce 

vendredi-là, en visite chez Hagrid (dans la cabane où il vit avec son molosse Crockdur), Harry 

et Ron apprennent par un article de la Gazette du Sorcier que la chambre n°713 de Gringotts 

a été forcée – par magie noire – le  jour même où elle venait d’être vidée de son contenu,  soit 

le 31 juillet, jour de l’anniversaire de Harry… 

Au 1er cours de vol sur balai que les Gryffondor ont en commun avec les Serpentard (tout 

comme le cours de potions), Neville perd le contrôle de son balai, tombe et se blesse. Pendant 

que Mme Bibine l’emmène à l’infirmerie, les Serpentard se moquent de lui et Drago M. 

s’empare de son Rappeltout resté au sol puis s’envole avec, poursuivi par Harry qui sait de 

façon innée voler sur un balai. Il se montre même si habile qu’il arrive à rattraper la petite 

boule de verre lancée très haut par Drago (retombant bien vite) et à atterrir en douceur 

après un redressement remarquable à ras le sol. Harry (qui aurait pu se tuer) risque fort 

d’être renvoyé car le pr. McGonagall, qui est aussi directrice de la maison Griffondor, a tout 

vu. Elle l’emmène à l’intérieur du collège, non pas pour le sanctionner mais pour le présenter à 

Olivier Dubois, capitaine de l’équipe de Quidditch : C’est ainsi, par dérogation spéciale, que 

Harry devient attrapeur pour Gryffondor, le plus jeune joueur de Quidditch depuis un siècle. 

Drago Malefoy qui veut toujours en découdre avec Harry, le provoque pour un duel à minuit 

dans la salle des Trophées (jamais fermée). Mais c’est un piège tendu à Harry et à son témoin 

Ron. Hermione et Neville (déjà guéri) se retrouvent entraînés malgré eux dans ce piège. 

Rusard, averti par Drago puis alerté par Peeves, est près de les surprendre, mais Hermione 

déverrouille une porte à l’aide d’un sortilège. Les enfants se réfugient derrière et… se 

retrouvent face à un chien à trois têtes, gardien d’une trappe, qui grogne et gronde comme 

le tonnerre. Sauve qui peut ! Tous les quatre rentrent dans leur salle commune (derrière le 

tableau de la Grosse Dame) sans rencontrer personne. Harry comprend alors ce que garde le 

monstre : le paquet que Hagrid a ramené de la chambre forte 713. 

Au grand damne de Drago, non seulement Harry n’a toujours pas été renvoyé mais voilà que 

six hiboux grands-ducs lui livrent un balai, le tout nouveau et performant Nimbus 2000, et 

Harry commence son entrainement. Les relations avec Hermione sont plutôt tendues car elle 

ne comprend pas que les garçons tirent satisfaction  d’avoir enfreint le règlement. Exaspéré, 

Ron lâche une parole blessante à son sujet le matin d’Halloween. Hermione s’isole toute la 

journée dans une cabine des toilettes des filles pour pleurer, sans même venir manger au 



festin du soir dans la Grande Salle. C’est justement là que le pr. Quirrell vient annoncer qu’un 

troll s’est introduit dans le collège. En allant chercher Hermione, Ron et Harry voient (sans 

être vus) le pr. Rogue montant au 2e étage puis le troll qui passe une porte. Ils parviennent à 

la verrouiller derrière lui mais entendent alors Hermione crier ! Harry et Ron se précipitent 

pour la sauver, distraient l’attention du monstre pataud à tour de rôle, et Ron finit par 

l’assommer avec sa propre massue en réussissant le sortilège de lévitation étudié le matin 

même. Pour sauver la mise à Harry et Ron, Hermione ment aux professeurs McGonagall, Rogue 

et Quirrell qui arrivent, en prétendant avoir voulu s’occuper elle-même du troll des 

montagnes. Cela scelle son amitié avec les garçons.  

Le vendredi suivant, veille de son premier match, Harry découvre que le pr. Rogue s’est fait 

mordre par le chien à trois têtes (se faisant soigner par Rusard plutôt que Mme Pomfresh, 

l’infirmière). Quand il rapporte cela à ses amis, Hermione a du mal à croire que le pr. Rogue 

essaierait de voler un objet mis en lieu sûr par Dumbledore. Mais pendant le match des 

Gryffondor contre Serpentard, quand le balai de Harry devient fou, faisant des embardées 

de plus en plus haut, c’est Rogue qu’Hermione voit psalmodier des incantations en fixant des 

yeux Harry (cramponné tant bien que mal à son engin fou). Elle court pour mettre le feu au 

bas de la robe de Rogue et fait tomber Quirrell au passage. Contact visuel rompu : Harry 

reprend le contrôle de son Nimbus 2000 et atterrit brutalement en expulsant le Vif d’Or de 

sa bouche qu’il récupère dans sa main. Gryffondor a gagné le match et se retrouve à la 

deuxième place provisoire du championnat. Les enfants font part de leurs soupçons envers 

Rogue à Hagrid, qui tente de les rassurer et reste persuadé que le professeur n’essaierait 

jamais de tuer un élève. Mais Hagrid a laissé échapper une information : Ce que garde son 

chien Touffu ne concerne que Dumbledore et un certain Nicolas Flamel. Dès lors, les trois 

amis essaient de savoir qui est ce Flamel en recherchant des informations à la bibliothèque 

(mais Mme Pince, la bibliothécaire, n’apprécie pas que Harry s’approche de la réserve sans 

autorisation d’un professeur). 

Depuis le match de Quidditch et la défaite des Serpentard, Drago M. se montre encore plus 

sarcastique envers Harry et ses amis (jaloux que tout le monde ait été impressionné par sa 

virtuosité). Les vacances de Noël arrivent. La plupart des élèves rentrent chez eux. Harry, 

Ron et ses frères restent à Poudlard (leurs parents et Ginny rendant visite à Charlie en 

Roumanie). Le jour de Noël, Harry reçoit plus de cadeaux qu’il n’en a jamais eus : une flute de 

la part de Hagrid, une petite pièce de la part des Dursley (qu’il donne à Ron), un pull à la mode 

Weasley, des friandises et la cape d’invisibilité ayant appartenu à son père, avec un petit mot 

anonyme lui recommandant d’« en faire bon usage »… À la fin de cette journée magnifique et 

gastronomique, Ron s’endort profondément et Harry étrenne seul sa cape. Où aller ? Le 

château entier lui est ouvert, en particulier la réserve de la bibliothèque. Mais le premier 

livre qu’il ouvre là est un livre hurleur ! Pour échapper à Rusard et à Rogue (averti comme 

demandé), Harry se faufile par une porte entrouverte dans une salle où il découvre le miroir 

de Riséd. Le secret de ce miroir est gravé dessus mais de droite à gauche, soit « je ne 

montre pas ton visage mais de ton cœur le désiR ». Harry s’y découvre entouré des sorciers 

disparus de sa famille, en particulier ses parents qui lui sourient avec affection. La nuit 

suivante, il vient avec Ron qui, lui, se voit dans le miroir plus couvert d’honneur que ses frères 

aînés. Miss Teigne approchant, ils se recouvrent de la cape d’invisibilité pour retourner à la 

tour des Gryffondor. Harry ne peut s’empêcher de revenir voir ses parents dans le miroir et 

cette troisième nuit, Albus Dumbledore en personne (bien visible cette fois) se montre à lui 



et lui parle du piège que peut représenter le miroir de Riséd : celui de se perdre dans sa 

contemplation et d’oublier de vivre dans la réalité. Il va donc déménager le miroir ailleurs et 

demande à Harry de ne pas le rechercher (sans exclure qu’il puisse retomber dessus). Harry 

range sa cape au fond de sa valise mais dans ses cauchemars, il voit ses parents disparaître 

dans un éclair vert au son d’un rire aigrelet. 

À la reprise des cours, Harry et Ron retrouvent Hermione bien déçue qu’ils n’aient rien trouvé 

sur Nicolas Flamel. Et Harry n’arrive pas à se rappeler où il avait lu ce nom. Leur recherches 

restent vaines jusqu’au soir où Neville est la victime du sortilège de Bloque-Jambes lancé par 

Drago. Hermione le libère, Ron l’encourage à se défendre, Harry le réconforte en lui offrant 

son dernier chocogrenouille avec… la carte de Dumbledore  au dos de laquelle on parle de sa 

collaboration avec l’alchimiste. Cela suffit à Hermione pour trouver le bon livre. Ils 

apprennent ainsi que la seule Pierre philosophale existante est l’œuvre de Nicolas Flamel. Non 

seulement cette pierre transforme n’importe quel métal en or mais elle permet de produire 

un élixir qui rend immortel (Nicolas et Pernelle F. ont plus de 650 ans). C’est donc cet objet 

précieux qui est caché dans le couloir interdit…  

Le 2e match de Quidditch où joue Harry est arbitré par le pr. Rogue mais dure cinq minutes à 

peine. Cette victoire sur l’équipe de Poufsouffle met Gryffondor en tête du championnat, 

devant Serpentard pour la première fois depuis près de sept ans. Sur le point de ranger son 

Nimbus 2000 dans le hangar à balais volant, Harry voit une silhouette encapuchonnée filer 

vers la forêt interdite et il décide de la suivre. Caché dans un arbre, Harry surprend le pr. 

Rogue demandant au frêle pr. Quirrell s’il a trouvé comment passer devant Touffu sans se 

faire dévorer. Tout porte à croire que Rogue fait pression sur Quirrell pour qu’il l’aide à 

s’emparer de la Pierre philosophale… 

Vient le temps des révisions pour les examens de fin d’année. À la bibliothèque, Harry, Ron et 

Hermione ont la surprise de rencontrer Hagrid. Ils voudraient le questionner sur tout ce qui 

protège la pierre. Invités à passer le voir dans sa cabane, ils apprennent que six professeurs, 

en plus de Dumbledore lui-même, se sont chargé des sortilèges de protection. Mais pour 

Rogue, réputé calé en magie noire, les sortilèges ne sont pas de grands obstacles. Hagrid 

affirme à Harry que seuls Dumbledore et lui savent comment neutraliser Touffu. À peine 

rassurés, les enfants découvrent alors qu’un œuf de dragon couve dans l’âtre au cœur des 

flammes. Hagrid l’a gagné la veille, au pub, en jouant aux cartes avec un client de passage. 

Même si c’est interdit par la Convention des sorciers de 1709, c’est un rêve d’enfance alors… 

Hagrid invite les trois amis à assister à l’éclosion de son Norvégien à crête, Norbert, mais 

Drago M. qui les espionne le voit aussi. Il faut absolument envoyer le bébé dragon en 

Roumanie où le frère de Ron s’en occupera puis le relâchera dans la nature, cela avant que 

Drago n’évente ce secret. Celui-ci attend sournoisement le moment de frapper le plus fort. 

Norbert grandit assez vite et fait ses dents. Ron, mordu à la main, se retrouve à l’infirmerie. 

La nuit où quatre amis de Charlie viennent récupérer Norbert, Drago est surpris par le pr. 

McGonagall dans un couloir, puis Harry et Hermione – qui ont oublié la cape d’invisibilité au 

sommet de la tour d’astronomie – se font prendre par Rusard. Même Neville qui voulait 

prévenir Harry du mauvais coup de Drago, se retrouve dans le bureau de la directrice des 

Gryffondor. Celle-ci, furieuse, fait passer l’histoire du dragon pour une mauvaise farce mais 

sanctionne très sévèrement les élèves de sa maison : 50 pts enlevés à chacun (contre 20 pour 

Drago) ! En une seule nuit, Gryffondor est relégué à la dernière place du classement pour la 



Coupe des Quatre Maisons. Dès lors, plus personne ne parle à Harry, Hermione et Neville. Les 

Serpentard applaudissent mais il reste l’espoir aux Gryffondor que leur attrapeur regagne les 

points perdus lors de leur dernier match (contre Serdaigle). 

Une semaine avant les examens, en passant devant une salle de classe, Harry entend le pr. 

Quirrell implorer quelqu’un en gémissant et le voit sortir au bord des larmes et redressant 

son turban. Et le lendemain, il reçoit sa notification de retenue, ainsi qu’Hermione, Neville et 

Drago. À 23h, Rusard les amène à Hagrid qui est armé de son arbalète. Ils doivent l’aider à 

retrouver une licorne blessée dans la forêt. Drago n’en mène pas large et Neville se rassure 

en serrant le bras de Harry. Séparés en deux groupes, ce sont Harry, Drago et Crockdur, qui 

la découvrent morte (la deuxième tuée en moins d’une semaine). Une silhouette 

encapuchonnée vient boire son sang et son râle fait fuir les compagnons de Harry. La 

créature attaque alors Harry qui ressent une brûlure aiguë à sa cicatrice. Mais un centaure 

du nom de Firenze s’interpose et sauve le fils Potter, rompant le serment des centaures de 

ne pas s’opposer aux décisions du ciel. Avant de le laisser avec Hagrid, il lui explique que le 

sang de licorne permet de survivre dans une demi-vie maudite et lui fait comprendre qui en a 

besoin en attendant de trouver l’élixir qui lui rendrait force et puissance pour l’éternité : 

Voldemort qui veut la pierre philosophale pour devenir immortel… Quand Harry monte enfin 

se coucher (après avoir discuté avec ses amis), il trouve sa cape d’invisibilité soigneusement 

pliée entre ses draps, « au cas où »…  

Quand les apprentis-sorciers passent leurs examens, Touffu est toujours à son poste, mais 

les nuit de Harry sont perturbée par son vieux cauchemar en plus terrifiant encore. Après le 

dernier examen, Harry ressent encore une douleur à sa cicatrice, et un doute l’assaille 

brusquement. Il court avec Ron et Hermione chez Hagrid pour savoir de quoi il a parlé avec 

son partenaire de jeu. Hagrid leur révèle que Touffu s’endort au son de n’importe quelle 

musique. Mais Harry, Ron et Hermione ne peuvent prévenir Dumbledore qui a reçu un « hibou 

urgent » du Ministère de la Magie. Ron et Hermione décident d’accompagner Harry sous la 

trappe ce soir-là. Le premier obstacle qu’ils rencontrent n’est autre que Neville. Hermione 

l’immobilise avec le sortilège du Saucisson. Cachés sous la cape d’invisibilité, ils se jouent de 

Miss Teigne et de Peeves. Quelqu’un – Rogue ? – est passé avant eux devant Touffu grâce à 

une harpe. Eux ont la flute offerte par Hagrid. Ils parviennent, sous la trappe, à se libérer du 

Filet du Diable du Pr. Chourave. Pour ouvrir la porte suivante, il s’agit de repérer et attraper 

une grosse clé ancienne parmi une multitude de clés volantes (facile pour un attrapeur doué 

comme Harry). Engagés ensuite dans un jeu d’échec grandeur nature, le cavalier Ron se laisse 

prendre par la dame blanche pour que Harry fasse échec au roi. Harry et Hermione n’ont 

alors qu’à enjamber un monstrueux troll déjà assommé. L’épreuve suivante est une énigme : 

trouver parmi sept fioles les deux qui permettent d’aller l’une en avant ou l’autre en arrière à 

travers des flammes redoutables. Hermione résout le problème mais Harry seul peut accéder 

à la dernière salle. Hermione doit faire demi-tour, récupérer Ron, sortir sur des balais 

volants… 

Contre toute attente, c’est un pr. Quirrell non bègue et posté devant le miroir de Riséd  que 

Harry trouve dans la pièce où est cachée la pierre philosophale. Séverus Rogue faisait un 

coupable idéal mais il avait bel et bien contrarié les plans de Quirrell en marmonnant des 

contre-sortilèges pour stabiliser le balai de Harry et en montant directement au 2e étage de 

l’aile droite quand un troll avait été introduit dans l’école… Et l’après-midi où Harry a entendu 



Quirrell sangloter, ce n’était pas Rogue mais Voldemort qui sévissait. Quirrell laisse entendre 

à Harry que son maître est toujours avec lui, le surveillant de très près depuis son échec à 

Gringotts. Quirrell étudie alors le miroir enchanté mais n’en trouve pas la clé, une voix lui 

conseille alors d’utiliser Harry. Lui se voit sortir une pierre rouge sang de sa poche et l’y 

remettre ; et dès cet instant, il la sent réellement peser dans sa poche. Il tente de mentir 

mais Voldemort demande à lui parler face à face. Cloué sur place, terrifié, Harry voit Quirrell 

enlever son turban et se tourner, lui montrant l’arrière de son crane où est greffé le visage 

de serpent du mage noir. Ombre et vapeur, Voldemort ne peut que parasiter le corps d’un 

serviteur. Il sait où est la pierre maintenant et ordonne à Quirrell de la prendre. Mais au 

contact de Harry, le professeur souffre de terribles brûlures. Harry se défend en plaquant 

ses mains sur le visage de Quirrell puis il lui saisit le bras pour l’empêcher de jeter un 

sortilège mortel. Sa cicatrice est atrocement douloureuse et il s’épuise ; sur le point de 

succomber, il entend vaguement d’autres voix crier son nom. 

Harry se réveille à l’infirmerie après trois jours de comas, avec Dumbledore à son chevet, 

revenu à temps pour faire fuir Voldemort. Quirrell est mort et la pierre philosophale a été 

détruite (en accord avec le couple Flamel qui accepte d’entreprendre « la grande aventure de 

la Mort »).  Dumbledore explique plusieurs choses à Harry, en particulier qu’il porte en lui 

l’amour puissant de sa mère, ce qui l’a protégé contre Quirrell qui partageait son âme avec 

Voldemort. Mme Pomfresch autorise ensuite une petite visite à Ron et Hermione. Celle-ci 

trouve terrible l’hypothèse que Dumbledore ait rendu à Harry la cape de son père pour lui 

permettre d’aller affronter Voldemort… 

Le lendemain, c’est Hagrid qui vient se confondre en excuses et Harry relativise sa faute : 

Voldemort aurait trouvé de toute façon comment neutraliser Touffu. Hagrid lui offre alors 

un album plein de photos animées montrant Lily et James Potter. L’année se termine en 

apothéose lors du banquet de fin d’année. Les Gryffondor, privé de leur meilleur attrapeur, 

ont été écrasé par l’équipe de Serdaigle lors du dernier match, mais grâce aux derniers 

exploits de Ron, Hermione et Harry, ils remontent de la dernière à la première place ex aequo 

avec Serpentard. Et comme Dumbledore accorde dix points à Neville pour avoir eu le courage 

d’affronter ses amis, c’est Gryffondor qui gagne la Coupe des Quatre Maisons. 

Tous les élèves doivent rentrer dans leur famille pour les vacances d’été. Ron promet à Harry 

et à Hermione de les inviter à passer quelques jours chez lui.  


